


















I 











































































H 










































































































































































































































































































































































































































































































































































































R E IGLES 
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A MES SIRE 

M rc PHILBERT BRANDON, 

PRESTRE, CONSEILLER DV ROY 
en ces Confeils d’Eftat 6c Priué. 


O N S I Ef R, 

Ce ne fl pas votes faire vn prejênt, que 
vous offrir cet Ouurage, mais m’acquiter 
d vne débit a laquelle mille confiderations 
m obligent , ayant receu tant de tejmoi - 
gnages de voftre bonté , que tout ce que mon effrit peut 
produire font autant de tributs qu’il vous doit rendre. 
Et puis, a qui peut-on plus dignement addreffer ces matières 
faintesï Cette qualité que vous préféré% a toutes les au¬ 
tres, eÿ* vofre vertu vous mettant au rangdes chofes fa- 
crees , qu'on ne peut mieux publier que par ce chant dont 
on fe fert en nos Eglifes , lequel je craindrais de prof a* 
ner f je ne le mettais entre les mains de celuy qui les a 











retirées du maniement des plus grandes affaires , pour les 
coyfacrei X l’amour de fon Créateur. Ce luy fera vn 
refuge affairé contre l'enuie , qui nejpargne pas me [mes 
Us chofes Saintes y que vofhe nom obligera au reffccl 0* 
au (îleace. Sçachanr donc qu’il ne peut tramer vn afi~ 
le p Les certain que ce luy de vafre protection , je vous te 
demande de fa part , dans l’efferance que fay que vous 
ne luy refit fer e% point cette faneur 3 non plus qu’a moy de 
me dire, 

0 N S I E K H , 

■ ' « 

."i . V,: , A , V . * ■.> ", . ; - v . * 

t i f/;. uu’ ;> „ nr* f% . vl 

** 41 * - « 1 - - * * 1 * . j ‘ ■; / C ■ jV ■ ' \ 

> n . * ■ A' \ vü * 
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Voflre, trcs-Kiimbte, &ï plus 
obeiiîanr feuukeuj:* J 

u ■ > v *y i ' 

M A C E * 








AVANT-PROPOS- 



E Plein-Chant eflant tout a fait necejjkire tant 


aux Prejlres feculiets, qu'aux perfnnes religieu- 
font la profefion demande vne actuelle re~ 
ffdence au féruice dium , qui fe fait par toutes 
les Eriifes - OU l on le fpYt du cliASii flven-Avipn ■ 



mettre au jour cet Abrégé de reigf-s, pour l’in- 


HtuéUon de plu fleurs, qui peut efirc s’en defgoujlent, pour la hn - 
gueur du temps quil leur faut pour l'apprendre , ou pour les diffi¬ 
cultés qui s’y rencontrent . Ces préceptes que fay faits ajfts faci¬ 
les , à dejjein de les rendre plmprefens à te/prit, rendront ( je 
maffeure) vne mediocre intelligence a ceux, qui fe donneront la 
peine de les vouloir attentiuèment confiderer. La Gamme efiant 
la première reigle , il efi neccjfatre de la bien fauoir par cœur: & 
déplus , il faut remarquer que les deux différentes Clefs, font 
comme deux guides, qui condmfem fidèlement vn chacun au lieu 
ou il doit aller dans le Chant . Le mol le ,’k. quatre font 
voir les deux differentes efpeces de Chant . Les lettres au déf¬ 
ions des nattes marquent l'endroit des muances, ' tant en mon¬ 
tant qu'en défendant . Jfhiant a moy ( qui tiens que le plus 


A iij 














foutiênt que faire ce peut les muances chutent tjlre pratiquas tant 
en montant qu'en defindant ) je riay pas créa en deuotr parla 
dauantage , que ce qui ejl dans la Tret&iefme Reiglc* Les autres 
Reiglesfont ( àmonadttù) d’ajfenfacile intelligence , fans mar- 
Tejler à les efilaircir plus au long : Mais ftpar aduanture il fe ren¬ 
contre quelqu’un qui trouue de la difficulté dans ce T raie! é , il mt 
feraplaijtr & honneur d’en conférer attec moy : Et je feray plai- 
nement fatis fait,Jt ce petit Ouurage tourne à lagloire de Dieu , (y 
à l’ utilité de ceux qui fe confacrent entièrement à fon firuice- 









■ 














4 


REIGLES T R ES -FACILES 

P O V R APPRENDRE EN P E V 

de temps le Plein-Chant. 

Compofécs par Denis JMacé , tJWaiftrede ÎM^fqae 
' à Paris. 

Gamme. 


! E 


mi 

la 

D i 

la 

- ' 
re 

fol 

C 

fol 

Vt 

fa 

B 

fa 

i 

mi 

A 

- * 

mi ^ 

la 

ré 

G 

/ 

rc 

fol 

vt 

j F 

■ 

vt i 

fa 


r 

mol. .j 

Nature. ■ 

ifquarre. 


O n ne fe fertque-de 
cette clef B qui s’ap¬ 
pelle la 5 clef de 
C fol vt fa. 


Et de celle-cy 
ou ~ qui s’a 
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INSTRUCTION a 


*7 rem iere Retgle, 

A I /"■>_ « -3M“ 


A Gamme eft comme vnc Efchelïcpouf 
monter & descendre à toutes les Nôtres 
qui fc rencontrent au Plein-Chant. Et 
quoy quelle Toit compofcc de trois or¬ 
dres qui font i mol, Nature, & ^ quarte, 

, d eft-ce neantmoins que ces trois ordres 
„ , nc fonc quç deux erpcccs de Plein-Chant 

Ufçauoirpar 4 mol, &par^ quatre, fe feruant de l’ordre 
uc Nature a toutes les deux eipeccs. 

Seconde Reîgle. 

Ces deux lettres qui font au bas de la Gamme deuàrit 
Moi, & Quatre , ce font proprement deux B, mais mar¬ 
quez différemment, ainfi qu’ils par oiflent au bas de ladite > 
Gamme. 


Troïfiefme Reigle. 

Le Plein-Chant fc chante ou par^mol, ou par i qu ai¬ 
re, Celuy qui fe chante par k mol, fc marque parvnküiol 
auprès de la Clef , comme Uj. r 


Et celuy qui fe chante par t quarte, on n’y metqueîa 
Cler amplement, comme g 


■ Quatrtejme 






D V P L E I N-C H A N T. f 

Quatriefme Rci^Je. 

Le pjt mol fait toujours Fa, & fe mec d’otdinairc ea 
B- fa i mi. Exe u v l, e . 



ii l 




Ï-X _ 

-j r . 





RT 




3 '-® 



On appelle ces deux marques, w"~/ Guidons, dont le 
premier fert ordinairement au P le in-'i““ C h an t, & i e fccod 
à la Mufique, qui peutneantmoins feruir à Fvn& à l’autre ; 
& ces deux Gui dons fe mettent à la fin des lignes, pour mon- 
ftrer où cft poféc la première notre du commencement 
de la ligne fumante-: comme on peut remarquer aux An¬ 
tiennes cy-aprcs. 

MV ANGES DAT ^ QV ARR E. 

Cïncjuiefme Reigle. 

Quand le Plein-Chant fe chante par quarte,parla clef 
de C fol vt fa, on dit vn Fa fur la réglé de ladite clcf,&; en la 
réglé au defious, onchangelçRé d’Amila ré, en La pour 
defeendre, & lemefmc La en Ré.pour monter. 

Exemples. 

ta mi la fol fa mi ré vt vtré mi fa fol ré mi fa fol fa. 

A A 

fa mi la fol fa mi mifa fol ré mifa fol la.. 



H. h — i t, 1 _ w 1 






■——** - 

i—* 


A A 
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INSTRUCTION 

Sixiefme. RcïgU* 

Qooy qu'il ne fe rencontre point de nottes à biplace à 
muances, tant en montant qu’en defcendatït i 1 ne fautp 

i^/ï* i... /:_ ..i' .. Wm~rC:±r s - €'æ TM 


lalffcr de les fuppofer, comme ii elles y eftoin 

eft marqué aux Antiennes fuiuantes de ces exemples pre 


ce'dents. 


£ 


miennes de S. ÇÙènk. 

fesss 


1 fa- lia eft comes multi- tu- do ccele- 




■ÏBÏÿEiciî^!: 


,8*3 


ftis e- xer-citus ex a- nimi cor-poris Béa- 


ti Dio- ny- fij ca-put pro-priüm depoi- ta 


tis lau-dans De-urn, &: discens, Gloria 


tibi 




Do-mine. . ;•. 

Antas periliufn Do-mine dignabatur exerc» 
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D Y PLE 1 N'- r 0 H A N T. 


re virtu-tes > vt rc-bcl-lium cor-da non mi-nus mi- 

___ 

:t ~"tï- rfn 


jt-KiMI mt -+— r-1— =-- 


p§5ËÊ : ; • « 

raculisquamprædicatio- nibus obti-netets 


Septiefme Régie, 

Quand il vient dès nettes au deflus de la Clef de C fol vt 
fa, plus hautes que le La d’E mi la, on change pour lors le 
Sol de D la lé fol, cnRc, pour monter, quleft l’efpace au 
deifus de ladite clef, & le Mi d’ E mi la, en La, pour dèfccn- 

dre, qui eft la reigle au delîus, 

* - . ■ ‘ , 

1 . V 

Exemples, 


fa ré . mi fa fa la fol fa. 


Q-. 






p - J"- ■ -r — 

tr±ZZ±1 “44 


D E t 


fa ré mifafolla la fol fa la fol fa* 

D E 

B ij 




































t t i 
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s 


fe 


1 S T R V <r T LO N ; 

Antienne de U SatnÛe Vierge. 

J -fÂncîa Mari- a ^ f j. 




:=*»' 
go, inter-ce 


— 


:53| 


H 


de pro no-bis, 

Antienne de Saïncle Geneuiefue. 

TV/T 

A xi ma nani-qüc Do*> minus 

p^^feirïcf ï^iro^gjtE^EggiggM^ 


per fini- brias c- tiam vefti-menti Ceho- 



la^-ÿ 


ue ~ fie fi- bi di- le- Ocx Virginis fu- per 
■æ-geotos ac va-rijs deten-tos lan-guoribus 
o- ften-dcrc fie- pius di-gna-tüs cft 

±=±f 


fani- ta- tcm. re- media. 


































































X)iy OVîV £ l Ht C'H A H T. z 

H,uiSliefme Reigle. 

£&aïla dcf d-Évr fa , elle cft toujours par 'ijfquatre ,& 
Von dit toàjqursf a fur icelle clef,&: en l’cfpace au délions oa 
UwngeieMi d’EmiJa , en La, pour dci cendre: Et en la. 
veigle au délions, on change le- Sol de D la ré foLen Re 
pour monter. 

\ . È«x a Mf u. 

fa la fol fa mi ré ré mi fa ré nu fa fol la. 

£ O 

^Antienne de S. Aïarcel de l’Exemple cy-dcjjûé. 



Vnc B ea-tus Marcello i caput c- jus ba¬ 


culo ter per- cu-tiens mif-fo in cerui-ce 



ferpen-tis o-ra-tio trium-phumfu-um ante 


ci-, uiura o- culos extra hebat. 


B il, 



































1 N S T R V C T I O N 
MVANCES D..V | M : O L. 
Neujiefme Reigle. 

X" ^ rT’JT.'f ^ r j — — “— -——J..K 

Qujnd le Plein-Chant fc chante par ^ mol, par la clj 
de C fol vt fa, on dit vn Sol fur ladite clef : Etenlarcigleau 
défions, on change le Mi d’A mi la ré, en La, pour defeen- 
dre: Et en la fécondé efpace au défions, on change le Solde 
G ré loi vt-, en Ré, pour monter. 


Exemple^. 

j loi fa la fol f^ini ré vt vt rémi fa ré mi fi folia foL 

f* z*:.U -jrr 


A G 

fol fa la fol fa mi mi fa ré~ mi fa fol la. 

A G 

Refpond de ces Exemples cy-dçjjtts. 


Dv S. Sa.cremenx. 




O- mo quidam fe- cit cœnam magnanv&; 




J 





























DV PLEIN-CHANT. 




mifit fet-uum fu-um ho- ra corna diccre 
■muitatis vt ve-ni- ixat.Qma .paca-ta funt 


-cm- 


ma* 


V Enirj- Çe^- corner dite pa- nem me-unvg 
&c btrite vi-numquod mif-cui vo- 



^Dixiefme Reigle, 

Et s’il vient des nôtres au deflfus de la clef de C fol Vt £», 
-d "faut ..changer le La, deD la ré fol, en Ré , pour înonrer, 
ïpti eft l efpace au defius de ladite clef, &; le melmc Ré en 
Ea, poür defeendre. 
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I N S T R V C T I 0 K 

Exemj l e s. 

fol rc mi fa fa mi la fol fa. 


D D 

fol re mi fà fol la. la fol fa mi la foi fa.. 


a.tt- 


D D 

Antiennes des Exemples cy-dejjus.. 

De la Traksïi.g.vr a t io h.. 



Efpon-dcns autem Pe-trus,di- xit ad lefum:. 

Do-mine, bo~ imnieft nos hic cfle. 

Antienne de U Purification, 



Efponfnm accepjt Simeon à Spiritu Sancio, 


non 


/■ 



















































D V P;L EXN,’. CH AN T. 


non vifimi m fe moitem nid y i dore t D om in uni. 

f" HV m Ragle. y 

Toutes ces marques quarrées es Aiitienncs 5c Refponds 
cy-deflus, généralement au Plein-Chant aucc queiie ou 
fans qucüe, font appelle es nottes, 2c les faut chanter d’vnc 
mefmc valeur, excepté celles qui font ton dès, qu’il faut fai¬ 
re vn peu plus breues, & feruent pour obfèruer la quantité 
quant à prefent. Et neantmoins és Eglifes Cathédrales, 8c 
quelques autres, on les obferuc toutes d Vne mefmc lon¬ 
gueur, tant quarrées que rondes. Et pour moy je tiens que 
le Plein-Chant en cft mieux chanté,; 

Sxccpttons. 

K fè trouuc quelques Profcs dans l’Eglifc, où de deux 
hottes 1 vne eft breue ; pour lors il les faut obferuer ainîi 
qu elles font marquées: EtccPlcin-Chant s’appcllcTriplat^ 
Et toutes celles qui fe trouuent liées l’vne aucc l’autre, ne 
valent pas dauantage chacune, qu’vnc ronde, les trois no 
faifantqu vne qnarrée, qui finie deuant vne barre, qui vaut 
plus d. vn tiers que les autres quarrées, comme on peut re¬ 
marquer en ce Verfet qui fuit, de la Profe du S Efprîn 



h- M' - ■ —r. 

' x ^srir * * - 


.—-•-♦r- 


Eni faiyÇte Spi ritus. Et emitte cœ-iitus Lucis 

















ÎN ST R V CT 1 O N 





m 



tuæ ra-dium. 



: tion pas changement de fon : comme le Ré d’A mi la ré, & 
le La dudit A mi la ré, ne changent point de fon, ainii qu il 
eft marqué aux exemples precedentes des Muances, par là 
lettres A, en A mi la ré, D en D la ré fol, E en E mi la pii 
fj' quarté. Et par le mol, par le D, en D la ré fol, G ,u 
G ré fol vt, 6c par A en A mi la ré. 


DES CHANGEMENT DE ClEFS. 



Tour les ch ange me ns de clefs, ils fe font pour donner plus 


xTeftendüe au Chant, foit en hauifant ou ab aillant : comme 
par exemple, fi la clef de C fol vt fa eft fur la première reigk 
d’enhaut,-6c qu’au milieu de quelque Refpond, qu Antien¬ 
ne, ladite clef change dereigle, eftant abaiifée fur la leçon- 
'de ou troifiefmc an delfous,pIus elle fera baffe,plus le Chant 
-aura de hauteur-; de mcfmc plus elle haulfera , &c plus jf 
Chant abaiflcra. 


Çhtator^iefme Reigje. 


(^iator^iejme l{eigie. 

Faut remarquer quenùores que l’on change de clef, qv é 


îanottè qui fniuraîadite clef changée, femblefort efloigna 




















D V P L E I N-C H A N T. ter 


de la. dcrnicre notre de la clef precedente, toutesfois ces 


mcfmes nôtres fe pourront rencontrer en incline ton, ou ap¬ 
prochant: comme fi la clef eft fur la première rciglc d’en- 
haut, qu fi y ait vne notre fur icelle, que l’ontranfpofe ladi¬ 
te clef fur la troifiefmcreigle d’en bas, & qu’aptes il y ait vnc 
notte en A mi la ré, la rcigle au defl’ous qui fera la qyatrief- 
nxe, icelle-notte quoyqu’elle foit eflo ignée delà derniere 
de la première clef defept degrez , comprifes les efpaces, 
if en. fera nçantmoins que de trois. 


E x E M P> L E, 




Il cft aulfi à remarquer que ccfdits changemens de clefs fe 
peuucnt rencontrer pluficurs fois dans vnc mcfmc Antien¬ 


ne , ou mcfme R efpond, ainfi qu’on peut voir dans ce Rcf> 
pond qui fuit. 


De Sàincte Cecile. 





Euangedium Chrifti gerebat in pc-étore 


Euange-lium Chrifti 


C ij 






























I isr S t-îl v* b T ! O 


'ilsÉS^ 

, lu- o; 7&T non -die- -bus -**e-quc no--cli- 
bus va-ca-bat à tollbquijs 

5^35gffsa^ ^!g g = |=^ 




ora- 


he. 


tib- 

Sei^iefme î{eigtc m 

La clef d’F vt fa ne fc mec qu’auec celle de C (oi vt fa d’or, 
binaire: lors que ladite clefde C fôl vt fa cil pofécfur la pp» 
miere reiglc d’cnhauc, l’on n’y met la clef d’F vt fa que pour 
- abaifler d’auantage: autÛ ne faut prendre garde, aux grandes 
diftances Sesnottcs, mais feulement o b feruer ou fe troîu e 
la notte qui luit la-clef d’F vt fa, dans celle de C lbl vc fa. 

ïzzr ï 'E X E M P t *. 




ÇDix-feptiejme Reigle. 

Des deux nottes cy-deflus dans ce changement de clefs ri ■ 
■ïoiflenten mefme ton , & ncantmoins ne le font pas : car 
'defconcamJa notte quieft dans la clef d’F vt fa, dans cel’é 



































X> V: (f i. ¥■ I'N -C H A N T. n 

•iê Cfol vt fa r bn tfetoêpa mvdb cft-deux degrez plus balte 
mecclle-qui eM*»s lallet' de C-fol vï fa. 

f>-ori swi-vf.. -pib 


-imb 


Efccn-di inhortü mcumvt viderem po- 

p yj( t - . jf' 

_ r ^ï^f:5àg£SS¥g^Bâc£g* ^ 

-ma con-ual-Hum, & in-fp icerem fi fio-ruifiec vi- 


r nea, St gcrminalTet mala pu-nica, rcucr- 

tere, rcucr- tere "Sunamitis-, rcuertcrey 're- 

uertere, vt intueamur te; 

Exception povr zJè $ M van ce s. 

i.v.ï-V.^ ■ -■ ' 1 t'v- - *. :y 

ED ix- huicticpne Régie. 

Encor es que dans 1 ’Auant-propos j’aye dit qu'il faut faire 
: ’S Muances le plus forment que l’on pourra, neanrmoins il 

C iij 



































FNSTRVCTION DV PLEIN -CHANT. 

faut prendre garde, que dans quelque clef que ce foie du 
if quarre, s’il ne vient des nottes qu’vn degré plus hautes 
que le La d’Amila ié, ouïe Lad’Emila, on peut adjou lier 
vn Faaudcllus, Se entonner La Fa, comme Mi fa, au lieu 
de la Muance qu’on y feroit, l'uiuant les exemples cv def, 
fous. 




re 


la fa la. fi fol la fa la. 

A ^ E 


1 : 



P O V R APPRENDRE A CHANTER 
les paroles tous les nôtres. 


Dlx-natfiefme çA 1 dernière l\eigle. 

Suppofe qu’on fçachc parfaitement la notte, il fera facile 
d’adapter les paroles qui feront au délions des nottes, ô£ 
pour v ne plus grande facilité dans le c ortime n e e men t, i 1 fau. 
dra prendre deux ou trois nottes feulement à. la fois, puis 
chanter les paroles au de fions, en s’imaginant chanter les 
nottes. Et pour ce qui effc des piolations qui fc rencontrent 
dans le Plein-Chant, elles fe marquent par deshaifons de 
nottes, ainiï qu’il fe voit aux lilires d'Eglifes : Et d’ordinaire 
les fyllabcs fe rencontrent directement au dclTous des nôt¬ 
res , comme on peut voir dans les Antiennes cy-deffus. 


F I N, 

















Wf 

MUE» CU1<J nv 

EXTRAIT <£> V PRIVILEGE. 

ü , u& amrnoo ïorinojnoiô t 2 uIlobi/fifi'ï 

P " • > A R LETTRE s PATENTES D V R O Y 

données à Lyon le vingt quattieftne jour ü'O&obre, 
Pan d e grâce mil Gx cens trente-neuf, Et de neft re ré¬ 
gné le trenneI me. Signées, L O V 1 $ : Et plus basj Par le 
,Roy, De Loüenie. Sceellées du grand Sceau de cire jau¬ 
ne ; Vérifiées & Regiftrées en Parlement le:d«Mepneitne 
Nouembre i 6 $ 9 . Par lefqueltes il eft permis a Robert Bal- 
lard , feul Imprimeur du Roy pour la Manque , d’imprimer, 
faire imprimer, vendre & diftribuër toute forte de Manque, 
tant vocale , qu'mfttumentale , de tous Aurheurs: failanc 
defenfe à toutes autres perfouncs de quelque condition & 
qualité quais (oient, d’entreprendre ou faire entreprendre 
ladite Impreffion de Mufique , ny autre choie concernant 
icelle en aucun lieu de ce Royaume , Terres & Seigneuries 
de fou obeffiance: nonobtlant toutes Lettres à ce contrai¬ 
res , ny mefmesde railler , ny fondre aucuns Carafteres de 
Mufique fans le congé Sc permiflion audit Ballard , à peine 
de confiscation defditsCataéfceres & Imprefilons , & de ux 
mille lurres d’amende , ainfi qn'il eft plus amplement de cia» 
"ré efidicCj Lettres. S adite Majefté voulant qu a I' Ertraiftdi- 
celies mis au commencement ou fin defdus Licites impri¬ 
mez , foy foit adjouftée comme à l’original, ^ 
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